i 

^ la  Chambre  ordinaire  de  l’Ordre  du  Tiers , au 
» Couvent  des  Cordeliers  de  la  Ville  de  Rennes , 
» le  14  Février,  à neuf  heures  du  matin  , pour 
» y recevoir  les  ordres  de  Sa  MajeRé,  qui  leur 
» feront  notifiés  par  le  Sieur  Comte  de  Thiard, 
» premier  Commifiaire  de  Sa  Majefié,  Com- 
» mandant  en  Chef  dans  fa  Province  de  Breta- 
» gne.  Fait  à Verfailîes,  le  11  Février  1789. 

» Signé  y LOUIS  ^ & plus  bas , Laurent  de 
>>  V1LLEDEUIL». 

Appel  & évGÆation  ont  été  faits  par  M,  de 
Borie , Sénéchal  de  Rennes , Préfident , des  Mem- 
bres compofant  l’AiTemblée  : fe  font  trouvés , 
favoir  ; 

Pour  la  Ville  jde  Rennes. 

MM.  Trehu  de  Monthiery  , Maire  ; Frot  ; de 
Fermon  ; Tuai;  Glezin  Gohier  ; Chapelier, 
Agrégé,  en  Cour;  Gazon  , Agrégé  > Sollier 
de  la  Touche,  Agrégé;  Barbier  Dupiiy,  Agrégé. 

Pour  la  Ville  de  Nantes. 

MM.  Richard  de  la  Pervanchere , Maire  ; Char- 
dot , Echevin;  Giraud  du  Plefîix , Procureur  du 
Roi , Syndic  ; Cottein  ; Jary  ; Guinebaud. 

Pour  la  Ville  de  Vannes^ 

MM,  Le  Menez  de  i^delleau,  Maire;  Bernard; 
Poiîfiin  ; Lucas-Bowrgerel. 


Pour  la  VilU  DU  PqrT-Lquis 
Olivier, 

Pour  la  Ville  pE  LoR  tÉ^T^ 


Pour  la  Ville  de  Qi/I MP 

MM.  Le  Gendre  , Moulin  ; Thomas  ; je  Di 

Agrégé  5 l^inard  , Agrégé  ; du  Marnay,  Agrégé, 
Clermont  j Agrégé, 

Pour  la  Ville  De  HenMEBONT^  ^ 

MM.  Chrétien  ; Hervian  ; Patelin. 

Pour  la  Ville  de  MontFORT^^  - 

' MM.  Jiigiiet  de  la  Bretonniere;  Doré  dé  h 
Ricochais  ; Macé. 

Pour  la  Ville  de  JosSEtiKt. 

MM.  Robin  de  Paitapoul  ; Rouault  de  Coieîân  % 
le  Hardy.  * ' ^ 

Pour  la  Ville  de  Pontîvÿ* 

MM*  Boullé;  Bourdonnais  du  Clezio  ; Violar, 

Pour  la  Ville  de  la  Guerçhê. 

MM,  Renard  de  Boîsboulay  ^ Mony^  Gour&r^ 


MM.  Le  Mir  \ Blain  ; de  la  Ville4e- 


Pour  la  Ville  DE  Brest» 

MM.  le  Guen  ; du  Monteml. 

Pour  la  Ville  de  LA  RocheberN ARt>» 

MM.  Levêqiie  ; du  Gofquer  ; Levêque  du  Rollu. 

, Pour  la  Ville  DE  P^edo 
MM,  Mar  vidés  ; Demont  ; Ferriere 
U àD  "Pour' ta  Vtllk  DE  DiNAN* 

MM.  Dénouai;  Je  Cocq  ; Coupart  (en  Cour). 

^Pourja,  Ville  de  Landerneau. 

M.  ^menguy  Caroff. 

Pour  la  ,J^ille  ,^DE  - LesneveN. 
M..RoufTel  4^  Bellechere, 

Pouj  la  Vülj  DE  Chateaubriand. 
MM.  Louard  Calvet , Brima iiît  de  S"'“‘ 

Pour  la  "Ville  de 

■\'  • T 

MM.  le  Guillou  de  Stangalain 
Allain  ; Veller  de  l^falaun. 

Pmrla^J^illeDEMÀLESTROIT. 

: MM.  De  Lâlinay  ; .Chagnart  de  ^inois ; Nicolas 
de  Linio  ; ( Fabre  , Agérgé  ) 


Pour  la  Ville  ^Ancen  Ts. 

MM.  Renoiiît  de  P^enou ville;  Papin  ; le  Febvre» 

Pour  la  Ville  de  Saint  Malo.- 

MM.  Sebire;  Gallobert;  Michel  deMorvonais; 
Danycan  ; Boiirdas  ; Corbillet.  y 

Pour  la  Ville  du  Croisic* 

MM.  MiUqn  ; du  Bochet,  Sis  ;,Gii:aiid  des  Lan- 
draiix,  ( abfent). 

Pour  la  Ville  de  Morlaix, 

MM,  Mazurier  de  Pennanech  ; Deffaux  ;.Beaii  ^ 
Boiilard  des  l ouches  ; Baumont  ; Jafmes. 

Pour  la'  Ville  de  Leon, 

M.  Hervé  de  Chef  du  Bois. 

Pour  la  Ville  DE  Qu  IN  TIN». 

MM.  Freileau  ; Garnier  Digautréo 

Pour  la  Ville  de  Lannion, 

MM.  Daniel  de  i^inou  ; Baudoin  ; Riyoallan  ^ 
I^vizien  , ( Agrégé  ), 

Pour  la  Ville  DE  Dol, 

MM.  Poulet  ; Poinfon  delà  Fauveîliere;  Poinfont 
de  la  Ville  Marie. 


Pour  la  Ville  DE  Vitré. 

MM.  Hardy  ; Thomas  de  Maurepas  ; de  Genes 
de  la  Vieux-ville, 

Pour  la  Ville  DE  HèdÉ. 

MM.  Heriffpn  de  Lourme;  Belletier  de  Letang; 
Peflandes. 

Pour  la  Ville  de  MoNCONTOUR, 

M.  Chardelle  de  Grandville. 

Pour  la  Ville  DE  Concarneau. 

mm.  Malherbe;  Morineau;  le  Diraifon. 

Pour  la  Ville  de  Lamballe. 

MM.  Micault  d®  Mainville;  Boullaire  ; de  la 
Porte. 

Pour  h Ville  DE  Guerrande. 

MM.  Rouault  dê  la  Villemartin  ; L’allemand  ; 
le  Bourdiec. 

Pour  la  Ville  DE  Fougères. 

MM.  Le  Moine  de  la  Giraudais;  Beauchain; 

Bkïd  de  la  Giraudais. 


Vour  la  Ville  de  Guincamp.  ‘ 

MM.  Le  Normant  de  Çgré  ; Guiomard  de 
l^nifion  ; le  Boité. 

Pour  la  Ville  de  QuimperlÉ. 

MM.  Frogerais  , Bofcq  ; Bienvenue, 

Pour  la  Ville  de  Ploermel, 

MM.  Gaillard  de  ^bertin  ; Maillot  ; Perret  de 
Tregadoret  ; le  Gouasbe  de  Beüé, 

Pour  la  Ville  de  Saint-B RIEUC0 

MM.  Du  Bois  de  Beaujoiian  ; Fortmorel  ; du 
Bois“Villerabôl  ; Folleville  ( )• 

Pour  la  Ville  de  Treguyer» 

MM.  Launay  du  Portai  ; Pafquiou  ; I^gomard. 

Pour  la  Ville  de  Rhuis. 

MM.  Le  Quinio  ( abfent  ) ; Rollando, 

Pour  la  Ville  d'Auray. 

MM.  Frogerais  de  Saint  Mandé  ^ Gulllon  des 
Bruflon;  Leverger. 

Tous  lefquels , après  vérification  de  leurs  pou- 
voirs qui  ont  été  trouvés  en  forme,  ont  pris 
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Séance;  & l’Affemblée  étant  arnfi  coœpofée,  lî 
a ete  arrêté  d’envoyer  vers  M.  le  premier  Com- 
niiffaire  de  Sa  Majefté,  MM.  Trehu  de  Monthierry , 
Giraud  du  Pieffis , Cottin , Hardy , Sebire  & Mor- 
vonais  ; lefcjuels  de  retour , ont  annonce  cjue  M. 
le  Comte  de  Thiard  alloit  entier  ; puis  font  re- 
tournés au-devant  de  lui , jufqii  a la  porte  don- 
nant fur  la  Place  du  Palais  , & l’ont  introduit 
dans  la  Chambre  de  l’Ordre. 

M.  le  Comte  de  Thiard  a pris  Séance  dans  un 
fauteuil,  vis-à-vis  de  M.  Borie  , Sénéchal  de  Ren- 
nes, Préfident;  & après  un  difcouis,  ayant  donne 
connoiffance  des  demandes  du  Roi , 1 Ordre  par 
acclamation  les  a accordées  & confenties  pour 
l’arnée  1789  feulement;  après  quoi  M.  le  Comte 
de  Thiard  a été  reconduit  par  tout  l’Ordre  jufqu’a 
fon  Hôtel , & de  retour  à la  Chambre  , ledit 
.Ordre  a nommé  , ■ par  la  voix  du  fcrmin  , pour 
rédiger  le  procès-verbal  des  Oelioerations  de 
l’Alfemblée,  & le  figner  à chaque  Séance  avec 
M.  le  Préfident,  MM.  Trehu  de  Monthierry.de 
Fermon , Giraud  du  Pieffis  , Frogerais  de  Saint 
Mandé,  Hardy  & le  Normant  de,T/gré,  qui  ont 
accepté  ladite  Commiffion;  en  contequence,  1 Af- 
femblée  s’eil  ajournce  à demain  15  du  préfent , 
neuf  heures  du  matin.  Signé  Bone , Trehu  de 
Monthierry,  de  Fermon^  Giraud  du  Pieffis  , Fro- 
gerais de  Saint  Maudé  , le  Normant  de  %re  ^ 
Hardy  de  la  Largere, 


Du  Dimanche  ib  Février  ij8ÿ  , c,  heures 
du  matin. 

MM.  les  Commiffaires  nommés  le  jour  d’hier 
pour  la  rédaûion  du  Préfent , ont  donné  ledure 
du  projet  de  la  Délibération  fur  les  demandes 
du  Roi  , lequel  projet  ayant  été  approuvé  par 
l’Aflémblée  , il  a été  arrêté  qu  il  en  feroit  fait 
quatre  expéditions , dont  deux  fignees  de  tous  les 
Membres  , ruue  pour  être  remife  à M.  le  Comte 
de  Thiard  , Faiure  dépôf'ée  au  Greffe  de  1 Hôtel 
de  Ville  de  Rennes,  & deux  fignées  de  M.  le 
Préfident , feulement  ; l’une  pour  être  depofee 
au  Greffe  des  Etats , 1 autre  pour  etre  remi  e 
à MM.  Frot  & Chaillon,  Députés  en  Cour  , 
qui  iont  priés  de  partir  fur  le  champ,  pour  la 
porter  à Sa  Majefté  comme  l’expreffion  du  zele 
de  l'Ordre  du  Tiers  , & de  fon  dévouement  pour 
la  Perfonne  facrée , dont  la  teneur  luit  . 

Du  ïA  Février  lySg. 

L’Ordre  du  Tiers-Etat  réuni  à la  Salle  ordi- 
naire du  Tiers,  au  Couvent  des  Révérends  Peres 
Cordeliers  , en  vertu  d’ordre  du  P.oi  i • °e 
ce  mois  , notifié  ce  jour;  M.  le  Comte  de  Thiard, 
premier  Commiffaire  du  Roi , Commandant  pour 
Sa  Majellé,dans  la  Province  de  Bretagne , elt 
entré  a donné  connoiiTance  à l’AiTemblee  des 
ordres  du  Roi , portant  que  i’iutention  de  Sa 
Majeflé  efl  qu’on  s’occupe  des  demandes  relatives 


aux  Impôts  orcHnaires  , qu’ElIe  autorife  l’Ordre 
a les  confentir  pour  l’année  1789  feulement 
. Sur  quoi  l’Ordre  du  Tiers  a , par  acclama- 
tion , contenu  & content  pour  l’année  1780  , 
leulement,  la  levée  des  impofitions  tant  pour 
e compte  du  Roi  que  celui  de  la  Province,  de 
Ja  même  maniéré  & aux  mêmes  conditions 
quehes  le  furent  en  la  derniere  AlTemblée  des 
ç les  années  1787  & 17^8,  fuppliant 

oa^Majelre  cl  accorder  les  mêmes  remifes  6c  les 
-^emes  fonds  qii’EIle  a accordé  pour  la  calfle 
d aniortiffernent  des  dettes  de  la  Province/  ou 
autrement,  pour  lefdtes  années  1787  & 1788; 
ceciarant , POrdre  du  Tiers , que  s’il  a tardé 
julqua  ce  moment  à donner  à Sa  Maje^é  ces 
preuves  de  Ion  dévouement , ee  n’a  été  que  dans 
la  perfuafion  qu’il  ne  pouvoit  délibérer  fur  des 
demandes  qui  ne  lui  avouent  pas  été  faites , 
& que  1 Arrêt  du  Confeil  du  20  Janvier  ne 
lautorjfoit  qu’à  délibérer  fur  fes  griefs  particu- 
cii  iers  , griefs  fi  évidemment  établis  , que  le  refus 
obfiiné  des  deux  autres  Ordres  d’y  faire  droit 
faifoit  délirer  6i  efpérer  à l’Ordre  du  Tiers  une 
décifion  folemnelle  de  Sa  Majeffé  , qu’il  ne  cef- 
fera  jamais  üe  réclamer. 


Confidérant  ledit  Ordre  que  les  4 fous  pour 
livre  en  fus  de  la  Capitation  ont  été  deman- 
des en  1748,  pour  la  première  fois,  6c  pour 
dix  années  feulement;  que  la  même  demande  a 
ete  renoLîvellée  fucceffivement  en  1758,  1768, 
1778;  qu’à  chacune  de  ces  différentes  époques, 
les  Etats,  pour  féconder  les  vues  du  Goiiver- 
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nement , èc  empêcher  l’impofition  6e  ces  4 f. 
pour  livre  , fe  font  portés  à emprunter  4 rndlions 
au  profit  du  Gouvernement  qui  les  rccevcit  pour 
le  racquit  des  4 Ions  pour  livre  , pendant  dix 
années,  &:  qui , pour  liquider  les  capitaux,  Is^fToit 
aux  Etats , fur  l’impofition  ordinaire  de  la  Ca- 
pitation , une  fomme  de  300.000  livres  par 
chacun  an , fauf  à eux  à faire  les  fonds  des 
intérêts  des  emprunts  jufqu’à  leur  liquidation  ; que 
ces  conceffions  d’emprunts  fiicceffifs  ont  opéré 
une  furcharge  conüdérable  à l’opprellion  de  la 
Province;  que  l’emprunt  de  4 millions  de  1768, 
ed;  à peine  commencé  à liquider  , puifqu’il  ref- 
toit  encore  dû  en  1787  , 3,950,2.00  livres  ; que 
celui  de  1778  rede  dû  en  entier  ; que  la  né- 
çedité  d’acquitter  les  intérêts  de  ces  denx  em- 
prunts exige  que  la  Province  fade  chaque  annee 
un  fonds  d’environ  400,000  livres  , ce  qui  excede 
aujourd’hui  les  360,000  livres  pour  le  montant 
des  4 fous  pour  livre  de  la  Capitation  de  la 
Province  ; qu’en  confentant  un  nouvel  emprunt 
de  4 milKons  pour  le  rachat  Si  exemption  de 
la  même  impodtiou  des  4 fous  pour  livre  , a 
compter  de  1788  jufqu’à  1798  , c’ed  fiirchar- 
ger  la  Province  de  200,000  livres  de  nouveaux 
arrérages , de  forte  qu’elle  aura  véritablement 
à payer  près  de  600,000  livres , lorlque  rim= 
pofition  principale  ne  la  cliargeroit  que  de 
360,000  livres. 

Que  ces  obfervations  démontrent^combien  ces 
emprunts  peuvent  entraîner  d’inconvémens , ^Sc 
devroient  déterminer  l’Ordre  du  Tiers  à n’en 
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jamais  coofentir  ; qu’il  efl:  étonnant  qu’elles  aient 
échappé  à MM.  de  l’Eglife  & de  la  Nobleffe; 
que  ü par  leur  Délibération  du  de  ce  mois 
ils  ouï  confenti  un  nouvel  emprunt  de  quatre 
millions  > & prétendent  être  particuliérement  dé- 
terminés par  le  défir  d éviter  à la  claffe  de  l’Ordre 
du  Tiers,  la  moins  aifée  , raugmentaîion  d’une 
împofiîion  qu’ils  conviennent  erre  trop  onéreufe 
pour  les  plus  pauvres  Contribuables , on  ne  peut 
douter  que  ce  motif  eil  illufoire,  lorfqu’on  con- 
ûdére  que  ces  renoiivellemens  d’emprunts  élé- 
vent  les  intérêts  preiqu’au  double  de  Fimpoh- 
tïon  principale , & que  par  leur  Délibération 
du  26  Janvier  1779,  les  Etats  ordonnoient  que 
ces  intérêts  feroient  payés  par  impofition  fur  la 
Capitation. 

Confîdérant  néanmoins  que  les  befoins  connus 
du  Gouvernement  , le  dévouement  invariable  de 
rOrdre  du  Tiers  à fe  rendre  aux  délirs  de  S. 
,M.  , & FafTurance  que  bientôt  une  adminidration 
mieux  conftituée  préviendra  la  continuation  des 
abus  5 & mettra  en  état  de  porter  à ceux  qui  exif- 
tent  , les  remedes  convenables  , peuvent  déter- 
miner à facriher  encore  une  fois  l’intérêt  particulier 
à Finîérêr  général. 

Ledit  Ordre  par  ces  confidérations  a confenti 
confent  que  le  heur  Beaiigeard,  Tréforier  des 
Etats  , emprunte  ^ le  plutôt  que  faire  fe  pourra  , 
la  femme  de  quatre  millions  de  livres,  à conhi- 
tiîtion  de  rentes  quittes  de  charges  Sz  d’impofitions 
royales , pour  être  ladite  fomme  verfée  au  Tréfor 
Royal , éc  en  outre  la  fomme  de  60,600  livres 


pour  les  frais  dudit  emprunt , Suppliant  S.  M.  de 
pourvoir  à la  liquidation  d’iceîui. 

Confidérant  encore  qu’il  eil  néceffaire  pour 
acquitter  le  Don  Gratuit  , remplir-  diffère  ns 
engagemens  de  la  Province  , d’autorifer  la  levée 
des  Devoirs  , Impôts  & Billots  &c  Droits  y 
joints , a confenti  6c  confent  que  la  Régie  eir 
foit  faite  par  le  Fermier  aéliiel  pour  ladite  année 
1789  feulement  5 aux  conditions  exprimées  dans 
la  Délibération  du  30  Décembre  dernier. 

Confidérant  enfin  que  s’il  eR  étonnant  que  les 
deux  Ordres  du  Clergé  6c  de  la  NoblefTe  aient 
autorifé  le  Tréforier  à payer  indéfiniment  les 
..  dons  5 pendons  6c  gratifications  , 6c  toutes  dé- 
penfes  ordinaires  5 après  l’Etat  arrêté  à l’Afiife 
de  Î787,  fans  avoii  pu  délibérer  sïl  était  ou 
non  convenable  de  les  accorder  , fans  diRinétion 
de  celles  qui  ^'pourr oient  fe  trouver  éteintes  par 
la  mort  des  Penfionnaires  ou  autres  caufes , 6c 
dont  les  Etats  n’ont  difpofé  en  faveur  de  qui  que 
ce  foit  ; il  eR  d’ailleurs  de  la  plus  grande  injuRice 
de  laiffer  fubfiRer  depuis  long-temps  une  grande 
partie  de  ces  dépenfes  pelant  uniquement  fur  la 
claife  du  Peuple  , 6c  qui  feroient  plus  fagement 
employées  à fon  foulagement, 

L’Ordre  du  Tiers  a délibéré  d’autorifer  le  Tré- 
forier des  Etats  à payer  les  arrérages  des  rentes 
conRitiîées  fur  les  Etats  , les  gages  de  leurs  Offi- 
ciers , 6c  les  appointemens  attribués  aux  Commis 
de  leur  adminiRration  feulem.ent , 6c  de  lui  refu- 
fer  toute  autorifation  pour  le  furpliis  , fous  le  bon 
piaifir  de  S.  M.  , qui  eR  fuppliée  d’ordonner 
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que  îefdits  fonds  feront  employés  au  paîémenf  des 
arrérages  de  remprimt  de  quatre  millions  ci-defTiis 
confenti  ^ ou  à la  décharge  de  la  Corvée. 

^ Déclare  enfin  fedit  Ordre  que  s’il  a cm  devoir 
s’abandonner  fans  réferve  à la  jufiice  & à k bonté 
du  Roi  5 en  fufpendant,  quant  à préfent  ^ la  pour- 
fuite  de  fes  juftes  réclamations,  il  n’en  peut  être  in- 
féré d aucune  maniéré  qu’il  renonce  à obtenir  le  re- 
drefiement  entier  de  fes  griefs , Sz  en  particulier 
Une  repréfentation  qui  puifTe  lui  donner  dans 
rAfTemblée  des  Etats  une  influence  égale  à celle 
des  deux  autres  Ordres  réunis  , feuî  moyen 
d’affermir  par  la  fuite  l’égale  répartition  des 
impôts;  en conféquence,  fi  letat  aauel  des  chofes 
ne  lui  permet  pas  de  faire  établir,  des  ce  mo- 
ment, cette  égale  répartition  pour  l’année  1789, 
l'Ordre  du  Tiers  déclare  exprefîément  fe  réferver 
le  droit  & la  faculté  de  répéter  à la  prochaine 
Tenue  les  fommes  qui  fe  feront  trouvées^  avoir 
exceae  fa^jufie  contribution  aux  impôts. 

Arrête  que  MM.  Les  Commifîaires  nommes 
par  l’Afîemblée  fe  rendront  vers  M.  le  Comte  de 
Thiard , pour  lui  remettre  une  expédition  de  la 
préfente  Délibération  , & lui  témoigner  de  la 
part  de  l’Ordre  du  Tiers  la  reconnoiffance  la  plus 
vive  des  foins  qu’il  s'efl  donné  pour  établir, 
maintenir  le  calme  dans  la  Province  , 6z  particu- 
lièrement dans  cette  Ville  , &z  l’engager  à conti- 
nuer fes  bons  offices  pour  le  fuccès  des  réclama- 
tions du  Tiers. 

La  minute  eft  lignée  de  tous  les  Membres  de 
1 Ordre, 


UAflemblce  a pareillement  chargés  MM’.  Frot 
& Chaillon,  trois  lettres  adreiîées  au  Roi  , à 
M.  Neker  & à M.  Laurent  de  Villedeuil,  6c  s’eR 
féparée  vers  les  deux  heures  de  raprès-midi , pour 
fe  réunir  demain  i6,  9 heures  du  matin  à l’effet 
de  procéder,  fuivant  les  ordres  du  Roi,  mani- 
feffés  par  M.  le  Comte  de  Thiard , à la  Nomi* 
nation  des  Commiffaires  Intermédiaires  dans  les 
neuf  Diocefes  de  la  Province,  Suit  la  teneur  de« 
trois  lettres  : 

AU  R O L 

S I R 

« Les  momens  les  plus  précieux  à TOrdre 
du  Tiers  de  Bretagne , font  ceux  oii  il  peut 
» offrir  à Votre  Majeffé  les  témoignages  de  fon 
» amour  pour  votre  Perfonne.  Il  vous  fupplie, 
» Sire,  d’en  recevoir  le  tribut.  Il  n’a  confulté 
» que  fon  zele  pour  le  bien  de  votre  fervice , 
» en  accordant  unanimement  6c  par  acclamation 
>>  les  demandes  de  Votre  Majeffé. 

» Sire,  le  poids  des  impofitions  devenues 
>»  néceffaires  aux  befoins  de  l’Etat  pefe  prefque 
» uniquement  fur  l’Ordre  du  Tiers.  Il  réclame 
» avec  fondement  contre  les  exemptions  abuüves 
» des  deux  Ordres  privilégiés  ; mais  il  éloigne 
» fon  intérêt  particulier  pour  donner  à un  ibon 
» Roi  les  preuves  d’un  entier  dévouement  6c 
» d’une  confiance  fans  bornes  en  fa  Juftice  >k 
« Nous  fommes,  6cc.>f 
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A ^ M.  NE  K^E  R. 

Monsieur^ 

« La-confîance  dont  le  Roi  vous  a honoré  en 
» vous  rappel! an t auprès  de  lui , ell  juftifiée  par 
» celle  de  la.  Nation;  c’eft  fous  FadminiRratioa 
» d\m  homme  vertueux , que  les  hommes  oppri- 
» més  attendent  & doivent  trouver  la  précieure 
» coafolation  d’obrenir  la  jiiftice  qu’ils  réclament, 
» L’Arrêt  du  Confeil  du  20  Janvier  dernier  nous 
» la  fait  espérer  , en  nous  autorifant  à établir  nos 
» griefs  ; mais  nous  faiiîffons  toujours  avec  em- 
preffement  les  occafions  de  donner  au  Roi  des 
» preuves  de  notre  amour.  Elles  font  conûgnées, 
Monsieur  5 dans  la  Délibération  que  nos  Dé- 
» putes  portent  au  pied  du  Trône.  L’accord  de 
» lès  demandes  a été  unanime , & par  acclama- 
» tion  ; c’eft  l’effet  des  fentimens  patriotiques  qui 
» diflinguent  le  Peuple  Breton.  Soyez  en , MoN- 
» SIEUR  . l’inîerprete  auprès  de  Sa  MajeRé.  Qui 
» pourroit  mieux  les  apprécier  & les  rendre  qu’un 
» grand  MiniRre , que  le  meilleur  des  Rois  a jugé 
» digne  de  concourir  au  bonheur  d’un  grand 
» Empire  ? 

» Nous  femmes,  &c.  » 

A M.  DE  VILLEDEUI L.  ’ 

Monsieur , 

« L’Ordre  du  Tiers  Etat  de  la  Province  de  Bre- 
» tagne  s’empreRe  de  vous  rendre  compte  de  fa 

V Déiib4ration 
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Délibération  du  14  Février.  Elle  contient  îina 
» nouvelle  preuve  de  fon  aîtachement  au  Roi, 

» &C  de  fon  dévouement  aux  intérêts  de  l’Etat. 

» M.  le  Comte  de  Thiard  a été  témoin  des  fen^ 

» timens  dont  cet  Ordre  fera  toujours  animé;  il 
» n’a  fallu  que  nous  faire  connoître  les  demandes 
» de  Sa  Majedé , nous  les  avons  accordées  unani-  ' 
mement  & par  acclamation  ; nous  ofons  vous 
» affiirer,  Monsieur  , que  notre  zele  les  eut 
» prévenues , fi  les  termes'  de  l’Arrêt  du  Conleiî 
» du  10  Janvier  ne  nous  avoient  laiiTé  des  doit- 
tes  fur  retendue  de  noîre'^miffion  & de  nos 
» pouvoirs. 

» Mais  l’Ordre  du  Tiers  qui  ne  mefure  jamais 
» fes  facrifices  pour  le  bien  de  l’Etat , fur  l’éten- 
» due  de  fes  moyens  , n’a  pas  balancé  à donner 
» à.  Sa  Majedé  cette  nouvelle  preuve  de  fon  dé- 
» vouement.  Les  Ordres  de  l’Eglife  & de  la 
» Noblede,ont  condammenî  refufé  d’entendre 
» les  réclamations  du  Tiers- Etat;  mais  iis  n’ont 
» pu  lui  enlever  la  judice  de  Sa  Majedé.  Nous 
» vous  prions , Monsieur  , de  nous  fervlr  d’appui 
» auprès  d’Elle.  S’il  ed,digne  d’im  Roi  bienfaifant 
» d’adiirer  le  bonheur  de  deux  millions  de  Sui ets 
» fideles  qui  gémident , depuis  trop  long-temps, 

» fous  une  foule  d’abus , que  l’intérêt  p'erfonneî 
» a cherché  à confacrer  fous  le  nom  de  privi- 
» îeges,  il  ed  digne  du  Minidre  fenfible  équî- 
» table  , à qui  l’adminidration  de  cette  Province 
» ed  particuliérement  confiée  , d’tmployer  fes 
» bons  offices  pour  accélérer  le  fuccès  d’une 

B 
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^ réforme  qui  doit  les îmmortalifer  lun  êd’auîre. 

» Nous  fommcs , &c.  » 

) 

Signé  Bovie  y Trehu  de  MonthieiTy,  de  Fer- 
mon , Giraud  du  Pledis , Frogerais  de  Saint  Mandé, 
le  Normant  de  ^gré,  Hardy  de  la  Largere.  ^ 

Du  Lundi  i6  Février  ^ neuf  heures  ^ 
du  matin. 

UOrdre  du  Tiers  raffembîé  au  lieu  ordinaire 
de  fes  Séances  ; il  a été  obfervé  que  rinfuffifance 
de  repréfentaîion  de  l’Ordre  du  Tiers  dans  ^ les 
Commiffiohs  Intermédiaires  eft  pour  le  moins 
auffi  frappante  que  dans  l’Afferablée  même  des 
Etats;,  que  ces  Commîfîions  étant  fpécialement 
chargées  ^ de  Ja  répartition  locale  & individuelle 
des  impôts , il  fembleroit  conforme  à la  ji»ftice 
que  rOrdre  de  la  NoblelTe  n’y  eût  des  Repré- 
fentans  avec  ceux  de  l’Ordre  du  Tiers , qu’en 
raifon  de  fa  contribution  & de  fa  population  , 
comparées  avec  les  contribution  & population 
du-troifieme  Ordre  & que  par  le  même  mo- 
tif l’Ordre  du  Clergé  ne  contribuant  point  aux 
charges  publiques  dont  la  répartition  occupe  les 
Bureaux  de  Commiffions  Intermédiaires  , la  flride 
juûiœ  exigeroit  également  qu’aucun  de  fes  Mem- 
bres n’y  eût  féance  ; qu’enfin  les  intérêts  des 
' deux  premiers  Ordres  étant,  à peu  près  les  mêmes, 
il  eR  viûblement  déraifonnable  qu’ils  aient  entre 
eux  un  nombre  de  Repréfentans  double  de  celui 
des  Repréfentans  du  Tiers-Etat,  dont  la 
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paf  cette  raiion,  plus  qu’un  fon'  vain  & 
illufoire , tandis  que  fi  fon  influence  étoit  raiforl- 
née  fur  les  intérêts  refpeâ:ifs  , lui  feul  devroit  te-* 
nir  la  balance  , lui  feul  devroit  avolf  fur  les  deux 
'Ordres  privilégiés  urïe  prépondérance  remarqua- 
ble.  Qu’à  la  vérité , par  le  nouvel  état  de  chofes 
qui  ne  peut  manquer  d’avoir  lieu , le  Clergé  & 
la  Noblefie  trouveront , dans  la  plus  jufte  répar- 
tition des  Impôts  un  plus  grand  droit  à prendre 
part  à l’Adminiflration  de  la  Province , mais  qu^il 
n’en  réfultera  jamais  que  leurs  influences  réunies 
puilTent  furpafîer  l’influence  ifolée  de  l’Ordre  du 
Tiers-Etat  ; qu’au  furplus , le  Roi  ayant  déjà  jugé 
dans  la  fagefle , que  la  demande  du  Tiers  ^ d’une 
meilleure  repréfentation  aux  Etats  ^ étoit  jufie , 
& lui  ayant  provifoirement  accordé  une  augmen- 
tation de  Repréfentans , ledit  Ordre  efi:  en  droit 
é’efpérer  que  Sa  Majefié  ne  trouvera  pas  mau- 
vais qu’il  nomme  à chaque  Commiflion  en  nombre 
égal  à celui  des  deux  autres  Ordres  réunis  ; en 
conféquence , a été  arrêté  de  nommer  à chaque 
Commiflion  le  nombre  ufité  des  CommifiTaires  ; 
& de  plus , fous  le  bon  plaifir  du  Roi , d’autres 
Commiflaires  en  pareil  nombre,  autôrifant  les 
Députés  premiers  nommés  , fuivant  l’ordre  qu’in- 
diquera le  nombre  des  fuffrages , à concourir  avec 
les  CommiiTaires  des  deux  premiers  Ordres,  à 
l’expédition  des  affaires  de  la  Province,  6c  don- 
nant pareille  autorifation  aux  autres  CommifiTaires , 
lorfqu’il  aura  plu  au  Roi  confirmer  leur  nO|iii- 
nation. 

Et  procédant  par  fcrutin  à la  nominatjla^  des 


CotnmliTalres  Dlocéfains , les  voî^  comptées  Sc 
vérifiées  5 ont  été  choifis  & nommés,  fa  voir.; 

Pour  r Evêché  de  Rennes. 

MM.  De  Fermon  ; Bouvier  des  Touches  ; 
BroiTais;  de  Nouai  de  la  Floiifiaye  ; Hardy  de  la 
Largere  ; Boisboulay  ; Trehu  de  Monlhiery  , 
Maire  ; Glezen  ; Borie;  Frot  ; HerifibndeLoiirme, 
Loncle. 

Pour  t Evêché  de  Nantes. 

MM.  Giraud  du  Plefiix , Procureur  du  Roi  , 
Syndic  ; Renoiilt  de  Renpuville  , Maire  d’Ancenis  ; 
Chaillon  ; Müon  ; Louard  ; Rouault  de  la  Ville- 
Martin  , Maire  de  Guerrand«. 

Pour  [Evêché  de  Vannes. 

MM.  Le  Menez  de  !Ç:delleau  , Maire  ; Frogerais 
de  Saint  Mandé , Maire  d’Auray  ; le  Quinio , Maire 
de  Rhuis  ; Mar  vidés , Maire  de  Redon  ; Bourgereh 
Lucas  ; Boullé. 

Pour  [Evêché  de  Quimper. 

MM.  Le  Gendre , Maire;  de  ^velegan,  Séné- 
gal; le  Dean;  Veller;  Morineau;  Bienvenu. 

Pour  [Evêché  de  Saint  Malo. 

MM.  Sebire  , Maire  ; Robin  4e  Paimpoiil  ; 
Gaillard  de  Çbertin  ; Moryonais  ; Tregadoret  ; 
le  Coq. 
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Pour  t Evêché  de  Saî^T  Brieuc. 

MM.  Poulain  de  Corbion  ; Frefleaii;  Follevilîf  ; 
Viilerabei  ; du  Bois  de  Beaujouan  ; Mainvilie/ 

Pour  r Evêché  de  Leon. 

MM»  Le  Guen  ; du  Monteiiil  ; ^menguy  ; 
Raoul  ; Chef  du  Bois  ; Raby. 

Pour  t Evêché  de  Dou 

r' 

MM,  Poulet , Maire  ; Pafquier  ; Pinfoti  de  îa 
Villemaville  ; Poinçon  , Poitevin  ; Monier, 

Pour  rEvêché  de  Treguier. 

MM.  Daniel  de  iÇiinoii , Maire  de  Lanhion  ; 
le  Normant  de  .^gré  , Maire  de  Guingamp  ; Ma- 
ziirier  de  Pennanech  ; Bricqiiir  ; Launay  du 
Portai  ; ^ninon. 

Et  à l’endroit  de  îa  Îe61ure  des  noms  des  diflérens 
Commiffaires  élus , ü a été  obfervé  que  piufieurs 
de  ceux  fur  qui  les  fufFrages  fe  font  réunis  , 
pouvoient  être  dans  le  cas  des  excluions  pro- 
noncées par  le  réfuhat  des  Délibérations  de 
l’Ordre  , pris  au  mois  de  Décembre  dernier, 
& ce  par  la  connoiflance  imparfaiie  qu’a  rAdeni- 
biée  des  qualités  & protégions  de  chacun  des 
Membres  qui  la  compofent;  fur  quoi  rAffemblée 
a renvoyé  la  léance  à demain  9 hv^ures  du  matin, 
pour  en  délibérer,  Si^né  Borie,Trehu  de  Moa« 
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thîerry,  de  Fermon,  Giraud  diiPIeffix^  Frogeraîs 
de  S.  Mandé,  le  Normant  de  ^gré,  Hardy  de 
la  Largere. 

Du  ly  Février , ^ heures  du  matin. 

L’Ordre  du  Tiers  réuni  en  fa  Salle  ordinaire,^ 
M.  le  Prélident  nommé  le  jour  d’hier  à la  Com- 
miflion  de  TEvêché  de  Rennes  a repréfenté  que 
par  fa  naiffance  , il  étoit  dans  le  cas  de  l’exclufion 
prononcée  par  les  Arrêtés  du  mois  de  Décembre  ; 
qu’il  priait  l’Ordre  de  le  remplacer  par  celui. des 
Membres  fur  qui , après  les  douze  élus , s’étoit 
réuni  îe  plus  grand  nombre  de  fuiîrages. 

Sur  quoi  l’Ordre  délibérant , a accédé  à la 
repréfentatio^  de  M.  le  Prélident,  &a  arrêté  de 
lui  témoigner  fa  reconnoiffance  de  fon  attache- 
ment aux  intérêts  de  l’Ordre , & fon  regret  de 
ne  pouvoir  en  fa  faveur  admettre  une  exception 
«jui  feroit  avantageufe  au  Tiers-Etat, 

Et  paffant  à la  vérification  du  dernier  fcrutîn , 
M,  Iç  Moine  de  la  Giraudais  s’efi:  trouvé  réunir 
îe  plus  grand  nombre  de  fuffrages , & a été  nommé 
douzième  Commiflaire. 

MM.  Bourgerel,  nommé  à la  Commifiion  de 
FEvêché  de  Vannes  ; Bienvenue  , nommé  à la 
Commiflion  de  Quimper;  ^menguy,  Raoul  6c 
Chef  du  Bois  , nommés  à la  Commifiion  de 
Léon;  Poulet,  Pafquier  Pinfon  de  Malleville, 
Poinfon  6c  Monier,  nommés  à la  Commiffionde 
de  DoL,  de  I^gré  , Bricquir,  du  Portai  & Paf- 
quioU|  nommés  à la  Comniiflion  de  l’Evêché  de 
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Treguier,  ont  tous  repréfenté  qu’ils  font  fous  îe 
coup  de  rexclufion  prononcée  par  les  Arrêtés  du 
mois  de  Décembre  dernier.  M.  de  J^gré  a cependant 
obfervé  qu’ayant  fait  part  à fa  Municipalité 
de  l’excluiion  prononcwe  coprre  lui  en  fa  qualité 
de  Procureur  Fifcal  de  Guingamp  , & l’ayant  en- 
gagée à nommer  à fa  place  , fa  Municipalité  . par 
'Délibération  du  29  Décembre,  dont  il  a donné 
ledure  à TAfTemblée  , n’avoit  pas  adopté  cette 
exclilfion  par  les  conlidérations  que  les  Offices  de 
Juges  & Procureur- Fil  cal  du  Duché  de  Penthievre 
héréditaires, inamovibles,  à finance,  fujetsà  la  Pau- 
lette , au  paiement  du  huitième  denier  , font  à 
rinfiar  des  Juges  Royaux , & que  le  vœu  d’ex- 
clufion  de  rAffemblée  ne  doit  point  avoir  d’effiet 
rétroaélif.  M.  I^gré  a cependant  terminé  par  dé- 
clarer qu’il  s’en  référé  abfolument  à la  décifion 
■de  rAffemblée  au  vœu  général  qu’elle  a ma- 
infefté. 

Sur  quoi  l’Ordre  délibérant  a témoigné  à cha- 
cun de  ces  MM.  fon  regret  de  ne  pouvoir  leur 
donner  fa  confiance , lorfque  la  repréfentation 
qu’ils  font  efi:  une  preuve  qu’ils  en  font  dignes; 
mais  dans  la  néceffité  de  ne  pas  s’écarter  des 
Arrêtés  pris , l’Ordre  a fait  nouvelle  vérification 
de  fcrutin , & pour  fixieme  Commiffiaire  a nom- 
mé , dans  l’Evêché  de  Vannes  , M.  Bernard  ; dans 
celui  de  Quimper,  M.  Thomas;  pour  quatrième, 
cinquième  & fixieme , dans  l’Evêché  de  Léon  , 
MM.  î^agon  de  Saint  Paul , I^monet  Creff , 
ï^danet;  dans  l’Evêché  de  Tréguier,  MM.  Baudouin, 
le  Diffezôc  Kgomard,  pour  quatrième,  cinquième 
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& iîxieîîîe  CoîTiniiüdires  ; mais  fur  robfervatiofî 
laite  qml  ëtoit  difficile  de  trouver  pour  FEvêché 
oe  Doi  d autres  Commiffiaires  que  ceux  nommés 
le  jour  d’hier  , attendu  que  cette  Ville  eft  la 
la  leu!  3 du  Diocele , & ne  renferme  qiFun  très- 
petit  nombre  d’Habitans  que  rA'ffemblee  ne  con- 
nort  pas  ; il  a été  arrêté  de  confirmer  la  nomi- 
nation déjà  faite , fans  tirer  à conféqucnce. 

A été  enfiiiîe  procédé  par  fcrutin  à FéîeéHon 
des  Commiffiaires  Intermédiaires  pour  ia  Navigation 
Intérieure  de, Bretagne,  & ont  été  nommés  MM. 
ï^tgal , Defmonts  , Boullay  , Gazon , Jarry  , Se- 
vezan,  Baron,  Avocat , Sollier , Jollivet,  Phelip- 
pes  de^  Tronjoly  , Gandon  & Rihet  :Ies  fix  der- 
niers fous  le  bon  pîaifir  de  Sa  Majeffié;  & l’Af- 
femblée  s’effi  féparée  pour  fe  réunir  demain  neuf 
heures  du  matin.  Sï^nè  Borie , Trehu  de  Mon- 
thierry  , de  Fçrmon  , Giraud  du  Pleffis  , Froge- 
rais  de  Saint  Mande  , le  Normant  de  lÿgré  j, 
Hardy  de  la  Largere. 

Du  la  Février  , neuf  heures  du  matin. 

Leaure  ayant  été  donnée  par  MM.  les  Com- 
miffiaires  , du  refultat  de  la  Séance  du  jour  d’hier , 
& pluiieurs  objets  ayant  été  propolés  à l’Affiem- 
bîee  par  diffiereos  Membres,  lefqueis  objets  ont 
paru  mériter  un  examen  particulier,  MM.  les 
Comniiffiaires  à la  rédadion  , nommés  par  Déli^ 
bératioo  du  14  , ont  demandé  qu’il  plut  à i’Af- 
femblée  leur  adjoindre  un  nombre  égal  d’autres 
CamiTallhires , pour  partager  avec  eux  & açcéié« 


rer  les  opérations  ; fur  quoi  rAfiemblée  délibé- 
rant , Z arrêté  de  nommer , comme  de  fait  elle 
a nommé  MM.  Michel  de  Morvonais , Boullé  ; 
Micault  de  Mainville  , Baudouin , Jarry  & Ro- 
bin de  Paimpouî , lefquels  ont  bien  voulu  (e 
charger  de  coopérer  à la  rédadion  des  projets 
de  Délibérations  à prendre  fur  les  différens  objets 
propofés , avec  MM.  les  CommilTaires  élus  le  14 
du  préférât. 

Et  d’après  les  obfervations  qui  ont  été  faites  ‘ 
fur  FadminiRration  de  la  JuRice  Souveraine  dans 
cette  Province  ; toujours  occupé  de  l’améliora- 
tion du  fort  de  fes  Concitoyens , 6c  réfléchif- 
fant  fur  les  abus  qui  s’y  oppofent,  l’Ordre  dii_ 
Tiers  déclare  que  fi  i’exiflence  d’un-  Parlement 
tient  au  bien  être  de  la  Bretagne  , d’un  autre 
côté  il  eR  convaincu  qu’un  Tribunal  Souverain 
devroit  offrir  une  compofition  qui  conciliât  la 
confiance  de  tous  les  Ordres  à f'es  Décifions  & 
à fes  Ré^lemens.  Or  , dans  la  formation  aduelle 
du  Parlement  de  Bretagne  , il  n’y  fiége  que  des 
Membres  d’un  Ordre  privilégié , qui  par  les 
préjugés  de  leur  naiffance  , fortifié  par  le  genre 
d'éducation  qu’on  leur  donne  , enfin  par  Fefprit 
de  Corps  réfultant  de  FaffQci'^tion  conRante  de 
MagiRrats  nobles  , ne  Ruircient  av  c îa  plus 
grande  vertu  fe  garantir  des  paffions  attachées 
à îa  foibieffe  humaine , ni  fe  défendre  des  pré- 
ventions contre  les  Citoyens  des  autres  Claffes. 
Cette  compofition  vicieuie  du  premier  Tribunal 
d’une  grande  Province  , n’eR  point  au  nombre 
de  fes  Ufages  anciens  ; perfonne,  en  effet n’ignore 
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que  fous  nos  Ducs,  les  appels  en  matière  con- 
tentieule  etoient  jugés  on  par  les  trois  Ordres 
aüembles  aux  Etats-Généraux,  autrement  Parle- 
ment Général,  ou  par  un  Comité  des  mêmes 
Ordres  ; que  poftérieurement  pliifieurs  familles 
maintenant-  noblt- s , ont  acquis  leur  Nobleffe  par 
dp  Offices  de  Magiftrature  au  Parlement;  que 
d aillpip  aucune  Loi  émanée  du  Souverain  n’a 
jiifqu  îci  concentre  dans  un  feul  Ordre  le  pou- 
voir exclufif  fl  effrayant  de  les  juger  tous. 
En  foilicitant  l’an  dernieri  le  réîabliffement  des 
Magiffrats  , par  des  Repréfentations  adreffée.s  à 
Sa  Majeffe , les  Avocats  de  Rennes  reconnurent 
rmjiiffice  & les  inconvéniens  de  cette  Ariffocra- 
tie;  effeéHvement  ils  font  manifeffes  & la  moindre 
eff , (ans  dcmte.,  le  danger  poffible  de  voir  fiéger 
dans  un  Tribunal  Souverain  la  naiffance  fans  mé- 
rite , tandis  qu’il  conviendroit  inconteffablement 
de  lui  préférer  le  mérite  fans  naifTance;  il  paroît 
facile , au  reffe , de  réunir  l’un  & l’autre  de  ces 
a vantages.  En  admettant  à la  Magidrature  en  Bre- 
tagne , comme  dans  les  autres  Provinces , des 
Sujets  diffingués,  qui,  cependant,  ne  feroient 
point  nobles , la  Nation  verroit  avec  confiance 
les  intérêts  contentieux  de  fes  Individus  , & de 
fes  Corps , réglés  par  des  Duparc  Poulain , des 
vSauvageau  , des  Hevin , &cc.  On  ne  peut  préfii- 
mer  que  le  Magiffrat  Gentilhomme  veuille  dé- 
daigner dans  fes  fondions  le  concours  d’Avocats 
inflruits  , qui  lui  auroient  fouvent  fervi  de  guides 
dans  fes  affaires  particulières , & même  dans  fes 
travaux  publics.  C’eft  alors  que  tous  les  Bretons 


17 

de  toutes  les  Claffes  egalement  jugés  par  leurs 
Pairs,  auront,  pour  les  Arrêts  du  Parlement,  le 
refpea  le  plus  profond.  C’eft  alors  qu’on  ne 
craindra  plus  l’extenûon  des  droits  féodaux , fur 
lefquels  les  queftions  font  aujourd’hui  décidées 
en  dernier  reffort  par  des^  Seigneurs  de  fiefs  ; 
c’eft  alors  enfin  que  les  Loix  reçues  avec  véné- 
ration , feront  obfervées  avec  pona.ualité , parce 
que  l’accès  fera  également  libre  à tous  auprès 
de  fes  Mmiflres. 

L’inamovibilité  des  Offices  ne  fauroit  empêcher 
le  meilleur  ordre  des  chpfes , parce  que  le«  prin- 
cipes particuliers  font  toujours  fubordonnés  â 
la  maxime  générale  du  bien  public , qui  fubjugue 
toute  autre  conlidération  , parce  que  d’ailleurs 
il  eû  infiant  de  faire  rentrer  la  Nation  Bretonne 
dans  un  droit  éminent  dont  elle  a été  dépouillée 
par  une  pofTeffion  abufive. 

L’Ordre  du  Tiers  convaincu  de  la  juffice  comme 
de  la  néceffité  de  donner  au  Parlement  une  nou- 
velle formation  , a arrêté  de  charger  les  Députés  à 
Paris,  de  demander  qu’il  plaife  à S.  M.  ordonner  qu’à 
l’avenir  la  moitié  des  Offices  de  Préfidens  &.Confeil- 
1ers  du  Parlement  , également  que  de  ceux  des 
Avocats-Généraux  , fera  exercée  par  des  Membres 
' de  l’Ordre  du  Tiers  ; que  les  Places  du  preniier 
Préfident  & Procureur-Général  étant  à la  nomi- 
nation de  S.  M.,  Elle  fera  fuppliée  d’y  nommer 
alternativement  des  Membres  de  la  Nobleffe  & 
du  Tiers  ; que  pour  parvenir  inceffamment  au 
rembourfement  defdits  Offices  fur  le  pied  des 
contrats  d’acquifition  de  chacun  des  Titulaires , il 
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plaife  à S.  M.  aiitorifer  l’Ordre  du  Tiers  à pren- 
dre les  moyens  les  plus  convenables  pour  faire 
les  fonds  nécefîaires , afin  qu’à  t’avenir  lefdits 
Offices  foient  pofledés  à titre  gratuit , l’Ordre  du 
Tiers  fe  rapportant  abfoliirnerit  à la  fageffe  de  S.  M. 
qui  de  fa  libre  volonté,  ou  parle  confeildes  Etats- 
Generaiîx  , voudra  bien  déternuîner  la  maniéré 
de  pourvoir  aux  Offices  attribués  à FOrdre  du 
1 iers , loît  par  la  voie  du  concours  ou  de  félec- 
îicn  qu’en  feroiî  lOrdre  du. Tiers  affiembîé. 

M.  Sevezan  s’étant  préfenté  à FAlIemblée  ; 
1m  a ^témoigné  combien  il  efl  reconnoiffiant  de 
ce  qu  elle  ait  bien  voulu  lui  continuer  fa  confiance 
en  le^  nommant  a la  Commiffion  de  la  Navigation 
Intérieure  ; mais  en  même  temps  il  lui  a fait  pari 
de  la  réfolution  qu’il  avoit  été  forcé  de  prendre  , 
& qirii  avoit  exécuté  depuis  le  29  Mars  1788 
ne  ne  pas  concourir  à cette  üdminiflraîion.  Pour 
developer  les  motifs  qui  ont  déterminé  cette 
réfolution,  il  a fait  donner  ledure  à l’Affiemblée 
cFun  procès-verba!  qu’il  a rapporté  le  même  jour 
29  xMars  contre  M.  Suaffe  de  ^vegan  , l’im  des 
Commiffaires  de  la  même  adminiftration  , dont 
ij  a kiffé  copie  au  Bureau  de  la  Commiffion  , 
or.  qu’il  a dépofé  par  original  en  l’Etude  de 
M®  Joîiveî  , Notaire.  M.  Sevezan  ayant  auffi 
préfente  & fait  donner  leêlure  d’un  iviémoire 
adreiTe  aux  Etats  , pour  demander  réparation  de 
î injure  qu’il  avoit  reçue  , a remis  ces  deux  pièces 
fur  le  Bureau  , & a demandé  que  l’AfTemblée 
lui  prefcrive  la  conduite  qu’il  doit  tenir,  & lui 
indique  fi  Ion  intention  efl  qu’il  continue  de  par- 
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ticîper  aux  travaux  de  radminiiiraîion,  ^ 

L’Ordre  du  Tiers  vivement  afFeûé  des  écarts  - 
auxquels  s’eH  livré.  M.  Suaffe  envers  M.  Sevezan, 
a accepté  la  remife  faite  du  procès- verbal  6c  du 
Mémoire;  a ordonné  que  ledit  procès  verbal  qui 
demeurera  dépofé  au  GrefFe  de-  la  Municipalité 
de  Rennes  , fera  infcrit  aux  Séances  de  i’AlTem» 
blée  , ^ que  le  Mémoire  fera  inceffamment 
adrêffé  aux  Députés  de  l’Ordre  à Paris,  lefquels 
feront  expreffément  chargés  de  le  préfenter  aux 
Minières  de  S.  M.  , de  faire  les  démarches 
convenables  , &C  les  plus  vives , pour  obtenir  , 
au  nom  de  l’Ordre  , une  réparation  convenable 
& proportionnée  à la  gravité  de  i’injure  faite  à 
M.  Sevezan  , qui  voudra  cependant  bien  conti- 
nuer d'aiTiüer  %\x  Affemblées  de  la  CommifTion , 
& de  participer  aux  opérations  de  radminiilration 
avec  le  même  zele  qu’il  a manifefle  jufqu’ici. 
Les  Députés  à Paris  infifleront  fur -tout  à ce 
qu’il  loit  fait  provifoirement  , de  la  part  de  S. 
M.  , défenfe  à M.  SuafTe  de  fe  préfenter  à l’ave- 
nir auxdites  Affemblées  , & à ce  que  cette  dé- 
fenfe foit  infcriîe  fur  les  reghlres  de  la  Com- 
miffion.  Suit  la  teneur  du  procès-verbal  : 

« L’an  178S,  le  29  Mars,  dix  heures  du  matin , 
nous  N.  Yves  Sevezan , heur  de  /a  Villeneu- 
ve , Avocat  en  la  Cour  , Tun  des  CommiiTaires 
Intermédiaires  des  Etats  de  Bretagne  pour  la  Na- 
vigation Intérieure  de  Bretagne  , nous  étant  rendu 
airBureau  de  la  CommifTion , pour  continuer  le 
' travail  relatif  à la  cefTion  à faire  aux  fieurs  Labbé 
6c  Verron  ^ Entrepreneurs  des  ouvrages  d’art  à 


faire  pour  la  Navigation , des  matériaux  & ôiitiîs 
appartenans  à la  Province  dans  la  partie  de  ladite 
Navigation  , y aurions  trouvé  MM.  l’Abbé  de 
Fenieux , SuafTe  & du  Dezerfeul , chargés  avec 
nous  du  meme  travail,  auxquels  nous  dirions 
obferve  que  celui  fait  jufqu’à  ce  moment  ne  cor- 
refpondoit  pas  aux  vues  de  la  Commifîîon  qui 
ne  nous  a voit  chargés  que  de  la  ce/îîon  de  tous 
les  fiifdîts  effets^  aux  Entrepreneurs  , & non  de 
les  laifTer  les  maîtres  de  ne  prendre  que  ceux  qui 
leur  conviendroient  ; que  dans  notre  particulier 
nous  ne  pouvions  nous  difpenfer  de  faire  part  à 
la  Commifîîon  de  notre  opinion  fur  chaque  ar- 
ticle de^  notre  travail , attendu  que  tous  enfembîe 
nous  n’etions , aux  yeux  des  Etats , que  les  Ad- 
miniflrateurs  de  la  chofe  , & les  Economes  des 
fonds  de  la  Province;  qu’ainfi  la  Commifîîon  ne 
pouvoit  être  dans  l’intention  de  faire  la  fortune 
des  Entrepreneurs  à fes  dépens.  M.  SuafTe  , Com- 
mifTaire  de  l’Ordre  de  la  NoblefTe , reprit  & dit 
hautement  que  nous  difions  que  c’étoit  lui  qui 
voulqit  faire  la  fortune  des  fieurs  Labbé  & Verron  ; 
à quoi  nous  répondîmes  aufTi  tout  haut , que  nous 
ne  pariions  que  de  la  Commifîîon , & non  de  Iin. 
V ous  ave^  menti , vous  n êus  quun  drôle.  Ces  ex- 
prefîîons  , avons-nous  répliqué,  ne  nous  font  pas 
connues  ; elles  le  font  peut-être  de  ceux  qui  les 
profèrent;  mais  le  feu  que  vous  prenez  pour  les 
Entrepreneurs , au  préjudice  du  zele  que  vous  de- 
vriez montrer  pour  les  intérêts  de  la  Province , 
vous  feroit  foiipçonner  de  les  protéger  : Vous 
avti^  menti  ; vous  êtes  un  menteur  & un  drôle.  Le 
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fleur  Suaffe , pâle  & tremblant , en  prononçant: 
ces  injures , nous  auroit  pris  au  collet , fans  ré- 
fléchir à la  dignité  du  lieu  où  il  étoit , ni  à nos 
fondions  communes  , nous  fecoua  fans  nous  ébran- 
ler ; ce  que  voyant , & appercevant  fon  épée  po- 
fée  fur  une  chaife,  lâcha  prife,  courut  s’en  faifir, 
revint  lur  nous , & auroit  enfanglanté  la  falîe  de 
nos  affemblées,  s’il  n’avoit  été  arrêté  par  MM. 
TAbbé  de  Fenieiix  & du  Dezerfeiil  ; ce  que  voyant, 

. & entendant  fes  menaces , aurions  déclaré  nous 
retirer,  pour  raporter  nStre  procès-verbal,  & 
de  fait  nous  étant  mis  en.  état  de  for  tir  , meidits 
fleurs  Abbé  de  Fenieux  & du  Dezerfeulfe  feroient 
' mis  entre  nous  & la  porte  pour  que  ncus  ne 
fortiiSonspas  ; alors  le  fieiir  Siiaffe  venant  à nous  , 
nous  traitant  de,  menteur  & de  drôle , lui  aurions 
dit , vous  êtes  un  brave  Gentilhomme , d"* avoir 
tépée  à la  main  pour  affajjîner  un  homme  qui  ri  a 
pour  Je  défendre  d^ autres  armes  que  fes  lunettes  à la 
main  ; &c  avons  forti  pour  mettre  notre  vie  en 
fureté  qui  ne  l’éroit  pas , vu  la  colere  qui  paroif- 
foit  dans  les  yeux  du  heur  Sualfe. 

Tel  eh  notre  rapport  & procès-verbal  fait  pour 
être  lu  & demeurer  en  Commiffion  dépofé  oh  être 
doit , afin  d’être  préfenté  aux  Etats  ; & vu  le  dan- 
ger que  nous  courons  pour  nos  jours , déclarons 
à la  Commiffion  que  nous  ceffons  de  ce  jour  à 
concourir  avec  elle  à la  conduite  des  travaux  qui 
nous  font  confiés,  réfervant  de  détailler  d’autres 
faits  aux  Etats  par  un  Mémoire , afin  d’en  obte- 
nir jiffiice. 

A Rennes  le  29  Mars  Sev£ZAN 

DE  LA  Villeneuve 


îî  a été  donné  leclure  d’iinc  Lettre  écrite  k 
TAffembiée  par  M.  Obelin  de  %al,  par  laquelle 
il  la  remercie  du  nouveau  témoignage  de  confiance 
qu’elle  lui  a donné,  en  le  continuant  Commiffaire 
dans  la  Commifiion  des  Canaux  & Navigation 
Intérieure  de  la  Province;  mais  que,  quelque 
défir  qu’il  piiiiTe  avoir  de  concourir  par  continua- 
tion au  bien  de  la  chofe  publique  , il  défireroit  , par 
raifon  de  fanté  , que  l’Aflemblée  voulût  bien  le 
remplacer  par  un  autre  Membre  dans  cette  Con> 
mifiion.  ♦ 

Sur  quoi  l’AfTemblée  confidérant  que  M.  Obelin 
de  14gal  efi:  Membre  de  cette  Commifiion  dépuis 
fon  étabîîfiement  ; qu’il  s’efi  occupé  avec  zele 
des  travaux  dont  elle  a la  diredion  ; qu’il  en 
coiinoît  mieux  que  perfonne  toutes  les  parties 
& les  rapports  ; qu’il  a même  donné  , fur 
cette  matière  , un  Ouvrage  qui  a mérité  une 
approbation  difiingiiée  des  Etats  &c,  de  la  Pro- 
fince  , & qu’il  efi:  conféquemment  efiéntiel 
pour  le  bien  de  la  chofe  , de  le  conferver  dans 
cette  Commifiion  ; il  a ete  arrêté  de  lui  témoig- 
ner que  POrdre  défire  qu’il  continue  d’y  con- 
courir autant  que  fa  fanîé  le  lui  permettra;  cjue 
l’AfiTemblée  periifie  en  conféquence  a fa  nomi- 
nation , & que,  pour  le  lui  faire  favoir  , copie 
de  la  préfente  lui  fera  envoyée.  Signé  Borie  , 
Trehu  de  Monthierry  , de  Fermon  , Giraud  du 
Plefiix  , Frogerais  de  S.  Mandé  , le  Normant  de 
ï^gré , Hardy  de  la  Largere. 


Du  I g Février  lySg^  neuf  heures  dit  matin. 

L’Ordre  du  Tiers  étant  réuni  au  lieu  ordinaire 
de  fes  Séances  -,  fur  la  lediire  faite  par  un  des 
Membres  de  rAüemblée  , d’un  projet  d^Iei^Hon 
de  Députés  de  l’Ordre  du  Tiers  feulement  pour 
les  EtaîS'Généraux  , elle  a arrêté  de  charger  fes 
Députés  en  Cour  de  folliciter  pour  la  Bretagne 
un  nombre  de  Députés  aux  Etats-Généraux  , pro- 
portionné à fa  population  & à fes  contributions , 
& que  l’éleêlion  en  foit  faite  dans  les  Villes  Epif- 
copales  devant  le  Juge  du  lieu  ; que  dans  le 
nombre  total  defdits  Députés  , chaque  Diocefe 
en  élife  auffi  une  quantité  proportionnée  à fa 
contribution  & à fa  population  ; que  même  pour 
éviter  les  frais  & fatigues  de  tranfport  des  Elec- 
teurs de  chaque  Diocefe  , d’après  leur  popu- 
lation refpetbve  , & le  nombre  de  leurs  Elec- 
teurs , ils  feront  divifés  le  plus  commodément 
^ poffible  dans  chaque  Ville  Municipale  du  Dio- 
cefe , pour  procéder  à réleclion  d’une  partie 
proportionnelle  des  Députés  affedés  à chaque 
Diocefe;  fe  référant  pour  le  furpîus  aux  difpoli- 
tions  du  Réglement  du  24  janvier  dernier,  parce  que 
les  Membres  du  Tiers -Etat  pourront  feiils  être 
nommés  Députés  repréfentans  de  l’Ordre  aux 
Etats-Généraux , conformément  aux  Délibérations 
prifes  par  ledit  Ordre , du  22  au  27  Décembre 
1788. 

Il  a été  donné  ledure  d’un  Mémoire  fur  trois 
' objets  difFérens  , favoir  : 

I®  Sur  la  Compagnie  des  Indes  & fur  Icsincon- 
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véniens  qui  réfultertt  de  cet  ëtabliiTement  poifrle 
Commerce  général  du  Royaume  , 6c  en  particu- 
lier pour  celui  de  cette  Province. 

2®  Sur  les  effets  de  l’Arrêt  du  Confeil  du  30 
Août  5784,  qui  5 en  ouvrant  nos  Colonies  aux 
Etrangers,  & leur  y donnant  l’entrée  , a porté 
le  coup  le  plus  fitneffe  au  Commerce  Français , 
&:  à la  Navigation  Nationale. 

3 O Sur  la  franchife  établie  dans  le  Port  de  Lo- 
rient 5 dont  le  régime  fiical  & rigoureux  tient  dans 
une  gêne  cruelle  , non-feulement  cette  Place  de 
Commerce,  mais  encore  toutes  ies  Villes  &Bojurgs 
voifîns  qu’il  expofe  fans  ceffe  à une  efpece  d’in- 
quîfition. 

Sur-tolîî  quoi  l’Affemblée  conüdérant  que  îe 
Commerce  du  Royaume , & particuliérement  celui 
de  cette  Province,  éprouve  depuis  quelques  an- 
nées dans  toutes  fes  parties  , une  diminution  fen- 
fible  6i  allarmante  ; que  la  navigation  lur«tout 
devient  de  jour  en  jour  p^us  faible  6c  plus  lan- 
guiffante  ; que  parmi  les  différentes  caufes  aux- 
quelles on  peut  attribuer  cette  chute  graduelle , 
on  ne  peut  guere  fe  diflimuler  que  rétabliffement 
de  la  Compagnie  des  Indes  & l’admi/îion  des 
Etrangers  dans  nos  Colonies , en  font  deux  prin- 
cipales ; parce  que  li  Fun  étouffe  l’émulation  6c 
l’induftrie  par  un  privilège  exclulif  qui  refferre , 
dans  un  cercle  fort  étroit , la  branche  peut  être  la 
plus  vaile  du  Commerce  National,  6c  de  la 'Na- 
vigation Françaife  ; l’autre  fait  paffer  dans  les  mains 
de  nos  rivaux  , tous  les  avantages  que  nous  de- 
vrions feuls  tirer  de  nos  Colonies , fur-tout  pen- 
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dant  que  les  autres  Nations  tiendront  les  îeurS” 
fous  un  régime  prohibitif.  En  conféquence , TOr» 
dre  a jugé  convenable  qu’il  foit  fait  article  de 
ces  deux  objets  dans  le, cahier  des  charges  du  Tiers- 
Etat  aux  Etafs-Généraux , pour  y foliiciter  avec 
inftance , tant  la-  fiipprefllon  du  privilège  exclu fif 
de  la  Compagnie  des  Indes  , que  le  retrait  de 
i’ Arrêt  du  Gonfeil  du  30  Août  1784,  qui  a ou- 
vert nos  Colonies  aux  Etrangers  ; & fur  les  de- 
mandes de  obiervations  de  MM.  les  Députés  de 
Lorient 5 Port-Louis,  Hennebont & Villes  circon- 
voifines,  l’Ordre  a également  jugé  convenable  que 
la  fuppreffion.  de  la^  ffanchife  établie  dans  le  Port 
de  Lorient,  loit  aulïï  follicitée  aux  Etats-Géné- 
raux ; & qu’à  cet  effet , il  en  foiî  fait  article  dans 
le  cahier  du  Tiers  dont  les  Députés  feront  por- 
teurs* 


Sur  ce  qu'iî  avoir  été  précédemment  obf 
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rAlTemblée  que  dans  les  circonflances  aûuelles  , 
il  étok  de  fa  prudence  de  maintenir  l’exéciitioxn 


de  fes  Délibérations  contre  tous  les  obflades  qui 
pourroient  naître  par  ‘ la  fuite , & qu’il  lui  eil 
impofîible  de  prévoir 

L’Ordre  du  Tiers  convaincu  de  l’importance 
des  Délibérations  & des  Arrêtés  qu’il  a pris  dans 
fes  différentes  Séances  tenues  en  exécution  des 
Ordres  de  Sa  Majeflé , depuis  l’époque  du  14  de 
ce  mois  , & ayant  le  déhr  le  pliis<  vif  que  ces 
Délibérations  & Arrêtés  didés  par  fon  attache- 
ment à la  Perfonne  facrée  du  P^oi , & par  l’amour 
du  bien  public  dont  il  efl  animé,  foient  e:séciites 
poniduellement  ^ fans  reflridion-,  charge  très-e:^- 


preffémènt  Tes  Commiffaires  au  Bureau  de  Rennes  de 
veiller  à ce  qu’il  ne  leur  foit  porté  aucune  atteinte 
par  voie  de  réclamation  , oppofuion  ou  autrement^ 
& déclare  donner  aux  dits  Commiffaires  tous  pou- 
voirs , à i’efFeî  de  contredire  & défendre  à toute 
réclamation  qui  feroit  faite;  de  croifer  tome  op- 
pofition  qui  feroit  mife  , d’agir  dans  toutes  ces 
occalions  au  nom  de  l’Ordre  , parce  que  lefdits 
Commiffaires  préviendront  de  leurs  agiffemens  les 
Municipalités  de  la  Province;  & la  préfente  Dé- 
libération dont  il  fera , par  le  Greffier  des  Etats  ^ 
délivré  une  expédition  en  forme  auxdits  Commif- 
faires J leur  fervira  de  procuration  expreffe. 

MM.  les  Commiffiaires  nommés  à la  rédadion, 
ont  dit  qu’il  eft  juile  que  toutes  les  parties  de  la 
Province  contribuent  aux  frais  du  voyage  de  fes 
fîx  Députés  envoyés  en  Cour  , par  l’Ordre 
dli  Tiers  alTemblé  à l’Hôtel  de  Ville  de  Rennes  ^ 
au  commencement  de  ce  mois , attendu  que  cette 
Députation  a été  faite  pour  la  caufe  copimime  ; 
fur  quoi  l’Ordre  a arrêté  î®  que  lefdits  fix  Dé- 
putés de  l’Ordre  feront  remerciés  des  foins  qu’ils 
ont  bien  voulu  prendre  pour  remplir  la  miffion 
dont  ils  ont  été  chargés.  Ledit  Ordre  a nom- 
mé pour  fes  Reprélentans'  en  Cour  , jiifqu’à  la 
convocation  des  Etats- Généraux  feulement  ^ MM, 
de  I^velegan  , Champeaux  ^ Chaillou  , de  la 
Ville  le  Roux , Bla»n  & Varîavaulî  ; qu’en  con- 
féquence  il  leur  fera  adreffé  une  expédition  de 
la  préfente. 

2^  Que  les  fix  premiers  Députés,  ainfi  que 
les  dénommés  cRdefiiis  feront  rembourfés  de 


leurs  frais  Sc  dépenfes  depuis  leur  départ , au 
nom  de  l’Ordre  , jufqu’à  leur  retour  de  Paris  ^ 
fur  les  mémoires  qu’ils  en  fourniront. 

3^  Que  Iddits  mémoires  feront  reçus  par  les 
Commiffaires  Intermédiaires  de  l’Ordre  du  Tiers , 
à Rennes , qui  en  feront  un  état  de  répartition 
fur  toutes  les  Municipalités  des  Villes  de  la  Pro- 
vince, en  proportion  &:  au  marc  la  livre  de 
leurs  revenus  refpeéHfs,  6c  que  MM-  les  Dépu- 
tés feront  priés  de  prolonger  leur  féjour  iiifqu’à 
îa  convocation  des  Etats-Généraux. 

UOrdre  du  Tiers  a entendu  le  rapport  de  fes 
Commiffaires  relativement  à l’Arrêt  d’évocation 
des  affaires  maîheureufes  des  i6  6c  17  Janvier, 
6c  qui  en  renvoie  la  connoilfance  & l’inflruéHon 
au  Parlement  de  Bordeaux  ; 6c  après  avoir  pris 
connoiifance  des  Repréfentations  adreffées , ce 
touchant  5 à M.  le  Garde  des  Sceaux , par  MM. 
du  Siege-Préfidial  de  Rennes  ; z'  arrêté  de  char- 
ger fes  Députés  en  Cour,  non-feulement  de  fé- 
conder lefdites  Repréfentations  , mais  même  de 
ie  pourvoir  en  forme  , s’ils  le  jugent  à propos, 
pour  demander  le  rapport  dudit  Arrêt;  6c  l’Af- 
îemblée  s’eft  féparée  pour  fe  réunir  demain  neuf^ 
heures  du  matin.  Signé  Borie  , Trehu  de  Mon- 
thierry  , de  Fer  mon  , Giraud  du  Plefîîx  , Fro- 
gerais  de  Saint  Maudé , le  Normant  de 
Hardy  de  la  Largere. 


Du  20  Février^  neuf  heures  du  matins 

MM,  les  Commîffaires  à la  rédaé^ion  ont  don- 
né leaure  du  projet  de  Lettre  Circulaire  qu’ils 
avoient  ete  chargés  de  rédiger  fuivant  les  inf- 
tru£Hons  qui  leur  ont  été  données  par  l’Affem- 
blee,  pour  faire  connoître  à tous  les  Citoyens 
de  la  Province  3 les  principaux  faits  relatifs  à la 
caufe  préfente  & l’Ordre  du  Tiers  délibérant 
a approuvé  ladite  Lettre  & a arrêté  quelle  fera 
fgnee  de  M,  le  Prelident  & des  Commiifaires 
ordinaires  ; qu’elle  fera  imprimée  en  tête  du 
procès-verbal  , ainli  que  la  préfente  Délibé- 
ration. 

Les  fix  Commîffaires  nommés  le  i6  à la  Corn- 
miiîion  Intermediaire  ce  FEvêché  de  Rennes , 
font  entres  à l’Affemblée,  & ont  donné  ledure 
du  Procès-Verbal  qu’ils  ont  rapporté , & qui  conf- 
tate  que  MM.  les  Commîffaires  des  Ordres  de' 
1 Eglife  & de  la  Nobleffe  ne  fe  font  pas  ren- 
dus à la  Commiffion  , quoiqu’ils  euffent  été 
invités  le  jour  d’hier  à s’y  rendre. 

MM.  le  Prélident  & fix' Commîffaires  de  l’Or- 
dre du  Tiers  , ayant  été  envoyés  vers  M.  le 
Comte  de  Thiard , pour  lui  faire  part  du  Pro- 
cès-Verbal ci-deffus  ; ils  lui  ont  repréfenté  que 
Fempreliement  des  Commîffaires  ‘Intermédiaires 
du  Tiers  à fe  rendre  ali  lieu  ordinaire  des  Séances 
de  la  Commiffion  , n’avoit  pour  motif  que  le 
defir  d’affurer  le  Service  du  Roi , de  rétablir  Fac- 


tîvîté  de  cetfe  ^dmîniftratlcm  , & de  pourvoir 
au  rembourfement  des  femmes  dues  à diffërens 
particuliers  qui  s’étoient  livrés  , avec  confiance , 
à des  entreprifes  pour  le  compte  du  Gouver- 
nement. 

Ils  lui  ont  ajouté' qu’ils  étoient  chargés  de  le 
prier  d’envoyer  aux  Minifires  le  Procès-Verbal 
rapporté  par  les  Commifialres , afin  de  confiater 
leur  zele  pour  le  bien  public.  M.  le  Comte  de 
Thiard  a répondu  qu’il  atîendoit  fous  deux  jours 
l’Arrêt  du  Confeil  approbatif  de  la  nomination 
des  Commifiaires  Intermédiaires  ; qu’il  alloit 
adrefier  aux  Minifires  le  Procès-Verbal  que  nous 
lui  remettions  ; qu’il  n’auroit  durement  qifà 
renouveller  à l’Ordre  du  Tiers,  de  la  part  du 
Roi  , les  témoignages  de  fa  fatisfaéHon,  qifil 
étoit  chargé  par  M.  Neker  de  lui  donner  fur 
la  conduite  que  cet  Ordre  avoit  tenue  dans  ces 
circonfiances. 

Et  pendant  l’abfence  de  M.  le  Préfident  dé- 
puté vers  M.  le  Comte  de  Thiard  , il  a été 
repréfenté  que  M.  Borie , Sénéchal  de  Rennes , 
dans  toutes  les  Afiifes  oii  il  a préfidé  l’Ordre  du 
Tiers,  a donné  les  preuves  du  plus  grand  atta- 
chement à cet  Ordre  ; que  particuliérement  dans 
la  Tenue  préfente  , indiffèrent  à tout  ce  qui 
peut  le  concerner  perfonnellement , il  ne  s’efi: 
occupé  que  de  contribuer  de  tout  fon  pouvoir 
au  fuccès  des  réclamations  du  Tiers-Etat , quoi- 
que par  une  principale  de  ces  réclamations,  fi 
elles  font  écouJ:ées  du  Souverain,  comme  il  efi 
à efpérer,  M.  Borie  fe  trouvera  privé  du  plus 
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grand  avantage,  attaché  à ion  Office  de  Séné- 
chai  de  Rennes , celui  de  préfider  l’Ordre  du 
Tiers- Etat  ; qu’unô.^  pareille  conduite  , fi  digne 
des  applaiidifiemens  de  l’Ordre  du  Tiers  exige 
encore  de  lui , d’employer  tous  les  moyens  d’en 
témoigner  à M.  Borie  fa  fincere  reconnoifiance  ; 
fur  quoi  l’Aflemblée , par  acclamation  , a arrêté 
de  charger  fes  Députés  en  Cour  de  fup plier  le 
Roi  & fes  Minifires  de  vouloir  bien  accorder 
à M.  Borie  , Sénéchal  de  Rennes , une  place 
fiipérieure , dans  laquelle  il  pùifie  rendre  à l’Etat 
les  fervices  , dont  fes  talens  & fes  connoifîances 
font  un  fur  garant  ; a arrêté,  au  furplus^  que 
la  préfente  Délibération  fera  préfentée  par  les 
fix  Membres  de  l’Ordre , à M.  le  Comte  de 
Thlard , & à M.  l’Intendant , en  les  priant  d’em- 
ployer leurs  bons  offices  pour  en  procurer  le 
fuccès. 

Et  à l’endroit  de  la  rentrée  de  MM.  les  Com- 
oniflaires  , leûure  faite  de  la  préfente  Délibéra- 
tion, M.  le  Préfident  a témoigné  combien  il 
étoit  fenfible  à ce  témoignage  de  la  fatisfaéhon 
de  l’Ordre,  qui  a arrêté  à l’infiant  de  faire  men- 
tion de  la  Réponfe  de  M,  le  Préfident,  dont  la 
teneur  fuit  ; 


Me^s  ieurs  , 

« Je  n’étoïs  pas  infiruit  de  la  Délibération  fiat- 
teufe  que  vous  prenez  en  ma  faveur  ; rece\ez 
mes  remercîmens  des  témoignages  d’intérêts  dont 
yous  voulez  bien  m’honorer.  Je  regrette , MM. , que 
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les  préjugés  qui  s^eîevent  contre  ma  nalffance 
deviennent  un  motif  pour  me  priver  de  concou- 
rir avec  vous  au  bonheur  de  la  Province  : foyez 
perfuadés  que  mes  fenîimens  ne  varieront  jamais 
fiir  les  interets  dun  Ordre  auquel  je  fuis  vrai-» 
ment  attaché  ». 

D’après  la  le'aure  qui  a été  faite  d’un  Impri*» 
mé  portant  pour  titre  : Extrait  raifonnê  des 

Séances  des  Etats  de  Bretagne;  il  a été  arrêté 
d’ordonner  au  Greffier  des  Etats  , d’appor- 
ter le  ^ Regiflre  dépofé  en  fon  Greffe  , 
pour  vérifier,  fi  leditExtrait  imprimé  eû  vérita- 
blement ôc  en  totalité  contenu  au  regifire , & 
vérification  en  ayant  été  ‘faite , l’Affemblée  a re- 
connu que  les  quatre  premières  pages  de  l’Extrait 
Raifonnê,  & les  huit  premières  lignes  de  la  cin- 
quième , font  l’ouvrage  des  Ordres  de  l’Eglife  ÔC 
de  la  Nobleffe  feulement  ; que  le  préambule  a 
été  arrêté  l’inlçu  de  FOrdre  du  Tiers , & fa  ns 
fa  participation,  piufqu’il  n’en  efi  point  fait  men» 
tion  fur  le  regifire  des  Délibérations  communes  ; 
Sc  qu’enfin  ce  préambule  a été  artificieufement 
placé  en  tête  des  Délibérations  , pour  induire  le 
public  en  erreur  fur  les  feotimens  & la  conduite 
du  Tiers-Etat,  de  M.  Borie  fon  Préfident  , 
qui  n ont  eu  connoifi'ance  que  de  ce  qui  avoit  été 
porté  fur  le  regifire. 

Ledit  Ordre  déclare  , au  furplus  , improuvet 
tout  ce  qui  fe  troiiveroit  dans  cet  Extrait  Rai- 
fonné  de  contraire  à la  minute  des  Délibér,ations 
communes  depofées  au  Greffe,  Signé  Borie,  Trehu 
de  Monthierry,  de  fermon,  Giraud  du  Pleffis^ 

c 
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Frogerais  de  Saint  Maudé,  le  Normant  de  Ksrd  • 
Hardy  de  la  Largere,  ° * 

Du  ZI  Février  i g , neuj  heures  du  matin. 

Leftiire  ayant  été  donnée  par  MM.  les  Com- 
miffaires  du  préfent  procès-verbal  , l’Affemblée 
toujours  dirigée  par  les  mêmes  principes  , & 
perfiftant  en  conféquence  invariablement  dans  tous 
les  points  des  demandes  & rédamations  du  Tiers- 
Etat  reunies  dans  le  cahier  des  charges  arrêtées 
à l’Hotel  de  Ville  de  Rennes , du  21  au  27  Dé- 
cembre dernier , & confirmées  par  fon  Arrêté  du 
5 de  ce  mois , charge  très-expreffément  fes  Dé- 
putés en  Cour  de  folliciter , avec  inflance , une 
audience  particulière  du  Roi , pour  préfenter  à 
Sa  Majefté  le  cahier  defdites  demandes  & récia-- 
mations  , ainli  que  celui  de  fes  Délibérations  prifes 
depuis  le  14  du  préfent,  & lafupplier  de  fiaiuer, 
elle-même , fur  le  redrelTement  des  griefs  du  Tiers- 
Etat  de^fa  Province  de  Bretagne , fans  exiger  de 
lui , qu’il  les  préfente  de  nouveau  aux  deux  au- 
tres Ordres,  dont  le  refus  d’en  délibérer,  & l’in- 
tention même  de  ne  jamais  les  entendre  font 
conftatés  d’une  maniéré  non  équivoque. 

Clos  & arrêté  à la  Chambre  de  l’Ordre  du 
Tiers-Etat  de  la  Province  de  Bretagne , fous  les 
feings  de  MM,  les  Préfident  & Commifiaires  lul- 
nommés.  Signé  Borie,  Trehu  de  Monthierry,  de 
Fermon , Giraud  du  Pleffis , Frogerais  de  Saint 
Maudé  , le  Normant  de  j^gré  , Hardy  de  la 
Largere. 


